
Le Congrès des Notaires 
de France à Lille 

(aUMTI OC LA PREMltHE M M ) 
ftP PONS rappela à la suit* de ce rapport 

et aux applaudissements de l'assemblée, le 
rôlt de prossUr plan Joué par le Notariat ca-
MÉen, «a M qui coaoeritt le m ion— de la 
langue, des coutumes et de la culture fran
çaise su Canada. 

M> BOL'TROLLE donna lecture d'un remar
quable rapport sur les moyens de grandir le 
rois social du notariat. • Soyons des juristes 
isssjwin — du s* siibstsjocs es rapport — des 
cessasses, désintéressés, de prsMM tsojoarg 
aAcoIue, encourageons les dons en faveur des 
ouvres charitables quand nous le pouvons, 

. atmm dss coacilistsars prévenant les dlffé-
snds. mettons notre savoir au serrtoe du 

(.utile et du bien public, des dépositaires 
consciencieux >. M* Boutrolle termina en mon
trant la nécessité de travailler à réaliser des 
groupements professionnels organisés de 
mieux ne mieux. 

Au monument aux mort» 
Les Coeujressistes se rendirent ensuite au 

Moauneni sus Morts de la ville de Lille, ou 
ils déposèrent quatre splendkles gerbes de 
faenrs; las fleurs étaient portées par M*» Pons, 
au nom des Congressistes; Jousselin. an nom 
de la Chambre Notariale de Paris; Cols, délé
gué belge: Sirois. délégué canadien. 

Après le déjeuner intime, les séances de 
travail des commissions se poursuivirent a 
la Société Industrielle toute ta journée, pen
dant qu'une grande partie des Congressistes 
allaient en autocars visiter des établissements 
textiles de la région Liile-Roubaix-Tourcoing-
Arm entier es. 

A l'Hôtel de Ville de Lille 
A 1? h. 30, une réception des Congressistes 

était faite a l'Hôtel de Ville par la munici
palité lilloise, représentée par M. Spriet, 
adjoint, représentant le maire; Masson. Fa-
vtères, Jean Lévy, Arquemvjourg, adjoints au 
maire: Bauche, Peetors, Dompsin, conseillers 
municipaux 

M. SPRIET. après avoir excusé le maire de 
Lille, empêché, salua les Congressistes au 
nom de la ville de Lille; insista sur l'impor
tance de leur Congrès, émit le venu qu'il 
apporte des réalisations pratiques et rendit 
hommage aux délégués belges et canadiens. 

M* POXS, au nom des Congressistes, re
mercia M. Spriet et la ville de Lille de leur 
accueil si'bienveillant, fit l'éloge du magnifi
que Hôtel de Ville de la capitale de la Flan
dre française et leva son verre à la prospé
rité de Lille. 

M» Cols et Sirois, ayant remercié M. Spriet, 
on prit les vins d'honneur et l'on visita l'Hô
tel de Ville. 

Une représentation de gala 
Le soir, une splendide représentation théâ-

rsis sut lieu au Grand Théâtre-Opéra de Lille. 
On y applaudit notamment l'orchestre du 
Grand Théâtre, dirigé par M. H. Bouiliard; 
M. Armand Crabbé, baryton; Mlle Lucy Pê-
rslli. de l'Opéra-Comique; M. Bertin, de la 
Comédie-Française, et • La Légende d'Hélia », 
ballet de MM. Nicole Guerre et Flament, dan. 
se par Mlle Solange Schwarz, première dan
seuse de l'Opéra de Paris et douze de ses 
camarades. Ce gala avait été organisé par 
M. Paul Frady, directeur des Théâtres Muni
cipaux de Lille. — V. B. 

LA JOURNEE DE MARDI 
Voici le programme de la journée d'aujour

d'hui : 
A 8 h. 30 : séance de travail, suivie ds la 

ssaaos ds clôture. — u h. : déjeuner en com
mun dans trois des principaux hôtels. — 
13 h. 30 : excursion en autocars à Lens et S 
Notre-Dame-de-Lore.tte. — M h. : banquet offi-
ciel aux Ambassadeurs. 

Des groupes seront organisés dans la mati
née du mardi 17 juin pour faciliter la visite 
de la Ville et du Palais des Beaux-Arts, si 
justement réputé pour ses magnifiques toiles 
de l'Ecole flamande. •.'••.< t u 

Le pèlerinage sur le front belge 
des Vétérans des Armées de terre 
et de mer et leur passage à Cassel 

Terminant leur oonjrrès par un pèlerinage 
sur le front belge, les vétérans des armées 
de terre et de mer sont passés à Cassel, 
lundi vers 9 h. 30, au nombre de 250 envi
ron. Ils ont été reçus à l'entrée de la ville 
par MM Msseells, maire: Dequldt. adjoint, 
représentant la municipalité; M. Beudaert, 
président, M Ballloy. secrétaire, et les mem
bres de la Société des Vétérans de Cassel 
avec leur drapeau. 

Le cortège se rendit Immédiatement au 
monument du maréchal Foch, où M. Sans-
boeuf, président ginéral, déposa une magni
fique palme et rendit hommage aux soldats, 
au maréchal Foch. ainsi qu'aux vieux com
battants da la guerre de 1870, pour lesquels U 
revendiqua le bénéfice de la retraite du com
battant. M. Masselis, maire, remercia les vé
térans d'avoir bien voulu commencer leur 
pèlerinage par Cassel et rendit hommage a 
cette honorable société. M. De Borxat, vice-
président, se fit l'Interprète des membres du 
congrès pour rendre hommage a l'admirable 
dévouement de M. Sansbœuf, le promoteur 
de la retraite pour les anciens combattants 
de 1870. et qui, malgré son s-rand âge (82 ans) 
ne cratnt pas les fatigues des réunions et dé
placements pour aider ses vieux camarades. 

Après avoir pris les vins d'honneur chez 
M. Gonrnay, au restaurant du Panorama, 
les vétérans se rendirent au monument aux 
morts où M. Sansbœuf dit toute son émo
tion de s'incliner devant les noms des héros 
ds la dernière guerre, tandis que M. Charles 
Beudaert, président des vétérans de Cassel, 
déposa une gerbe de fleurs. 

Los vétérans étalent accompagnés de M. 
la général Remond, Is colonel Grandgean. M. 
Boulanger, secrétaire général; M- Chardin, 
administrateur, etc... 

Le drapeau du siège social était porté par 
M. Malleterre, lequel avait la poitrine cou
verte d'une trentaine de médaille. M. Sans-
boeuf remercia M. le maire pour l'aimable 
acceuil qui leur fut réserva et les vétérans 
partirent pour Ypres, seconde étape du pè
lerinage. 

Le gagnant du y1 1 gros lot 
de la Tombola de la Presse 

C'est M. Victor EVRARD, un 
ouvrier de Maubeuge, qui a 
acheté son billet au dépositaire 

du « Réveil du Nord » 
Encore uns fois, 1» • Réveil du Nord • a 

porté chance & une brave famille. Cest, en 
effet, un ouvrier maubeugois qui a gagné le 
2e prix ds la tomtensa de la Presse. 

Ces» atmanoba eeulemeai que l'heureux 
gagnant du 2* lot de la grande tombola de 
l'Association Professionnelle des Journalistes 
du Nord, dit Loterie 3e la Presse, s'était fait 
coanattre ; lé possesseur du billet N» 9.751 
de la série 77 se verra donc attribuer le por
tefeuille de 20.000 francs. 

Or, c« billet a été vertu par M. Gangloff. 
dépositaire du • Réveil du Nord » à Mau
beuge. â M. Victor Evrard, ouvrier métallur
giste aux Etablissements Pelgruns, à Douzies-
Feignias et demeurant à Maubeuge, rue Saint-1 

lean, faubourg Saut-Quentin. 

La joie dans une famille 
de braves gens 

M. Evrard deviendra donc l'heureux pro
priétaire d'une coquette somme. De même 
que le premier, le deuxième lot de la tombola 
ne pouvait mieux échoir. M. Victor Evrard 
est un brave travailleur, de condition mo
deste ; âgé actuellement de 26 ans. Il épousa 
voici un peu plus ds deux ans. Mlle Goblet et 
bientôt un petit garçon qui est Agé actuelle
ment de 18 mois, vint égayer le jeune foyer. 

Inutils .de dire la joie qui accueillit Tan-
nonce de cette petite fortune imprévue. 
M. Evrard se refusait * croire a uns telle 
chance. Il craignait de se tromper et solli
cita l'avis do nombreuses personnes de son 
entourage avant de se faire connaître. Enfin 
il finit par se décider à téléphoner au siège 
de l'Association des Journalistes à Lille et fut 
invité à se présenter, muni do son billet. 

Nous aurions voulu le Joindre hier pour 
lui demander ses impressions, mais es plai
sir BOUS tut refusé, car M. et Mme Evrard, 
laissant la garde ds leur enfant aux grands-
parents de celui-ci. M. et Mme Goblet, 
s'étalent tous deux rendus a Lille pour avoir 
plus vite confirmation de la bonne nouvelle. 

Inutile d'ajouter que toute la famille et 
tous les amis des gagnants se réjouissent de 
cette chance favorisant un honnête et jeune 
ménage de travailleurs. 

La grave affaire de mauvais 
traitements d'Haillicourt 

(SUITE IJ». LA PREMIERE PAGE) 

U est, en outre, prouvé que vendredi der
nier. Marie Morel, au Heu de s'occuper de sa 
belle-fille malade, est partis de chez e" . à 
15 h. 30 pour aller se ; romener â Bruay et ne 
revint & son logis, qu'à 20 h. 30. 

L'hostilité de la foule 
Les choses en sont là M pour l'instant la 

police locale est obligée de monter la garde 
près du domicile de la marâtre, en vue., de 
soustraire celle-ci à l'hostilité de la foule qui 
vput la lyncher. 

Les résultats de l'enquête de la gendarme
rie vont être communiqués au Parquet et il 
est fort probable que la coupable, qui est 
dailleurs gardée à vue. sera mise en état d'ar
restation. 

Ce qu'on dit... 
On raconte, en outre, que Marie Morel au

rait fait subir de mauvais traitements à la 
petite Yvonne Delvart, dans la but de la faire 
mourir et de profiter d'un héritage d'une 
somme de 500 fr. d'une grand'mère, somme 
qui devait être versée, à.le petite martyre à sa 
majorité. 

Quant à Roger Delvart, le père- de la petite 
qui est considéré comme un t-on travailleur, 
il déclare ignorer les ignobles procédés de 
son épouse à l'égard de sa fille. 

Le service des Assurances 
sociales 

M. Langeron, préfet du Nord, accompagné 
de M. Boujard, secrétaire général ; de M. Du-
four, chef du Service des retraites ouvrières, 
et de M- Lacquement, inspecteur des Assu
rances sociales, s'est rendu' au Service des 
Assurances sociales pour se rendre compte 
personnellement de 1 état des travaux d'im
matriculation. 

Les dispositions prises ont été approuvées 
et des mesures nouvelles arrêtées dans le but 
d'intensifier le travail pendant la deuxième 
quinzaine de Juin. 

Concours de pêche annoncés 
dans le Nord et le Pas-de-Calais 

On nous communique : 
< La Fédération régionale des sociétés de 

pèche à la ligne du Nord et du Pas-de-Calais, 
rappelle aux nombreuses sociétés de pèche 
les divers concours de la région qui lui ont 
été annoncés. 

Le 13 juillet, à DOUAI, concours internatio
nal organisé bar les Chevaliers de la Gaule, 
12, rue Saint-Jacques, à Douai. 

Le 20 juillet, à CALAIS, grand concours 
international organisé par la Brème d'Or, 
boulevard Jacquard, 7, à Calais. 

Le 20 juillet, concours à HOUPL1N, très de 
Seclin, organisé par la Carpe d'Or (1.000 fr. 
de prix). 

En août, grand concoure organisé par 
l'Amicale des Pêcheurs, à MAUBEUGE. 

Le 27 juillet, concours international orga
nisé par la société La Matinale de MERV1LLE 
(Nord), sous les auspices de la municipalité. 

Les sociétés qui s'Inscrivent à ces con
cours sont invitées à solliciter dès aujour
d'hui à leur gare de départ une réduction 
pour transport, ainsi qu'à l'inspection princi
pale, à LILLE. Nous nous Joindrons à elles 
avec l'espoir qu'il sera donné satisfaction aux 
très nombreux pêcheurs de la région. 

Une grave affaire de mœurs 
à Sainglfn-en-Weppes 

' l | | ( plusieurs fours, un imule ds Vaut-
Us, if « célèbre » Offre d'Haubourdin, a unit 
de violenter u%ê jeune fille de Sdtnohin-sn-
Weppes, et ne pouvant réussir à accomplir 
son forfait, il l'a frappée avet une sauva-
aerie inouïe. Voici comment les faits se sont 
passés i 

Un individu peu recommandable 
Dimanche dernier, Mlle B. M., âgée de lo 

ans. étant ailée rendre visite à dos parents, 
doseondàlt S la gars do Don-Rainghln à a: h. 
Dès sa sortie de ta gare, elle s aperçut qu'un 
individu s'était attaché à ses pas. Mlle B. M., 
qui connaissait la triste réputation de son 
suiveur, prit immédiatement la fuite et à 
toute silure se dirigea vers le domicile de 
ses parents. 

Pour ce foire, elle emprunta un sentier pa
rallèle S le ligne du chemin de fer, et n'aper
cevant plue Pindéslrobls, confiante, elle ra
lentit le M I Mal lui on prit, car le suiveur, 
un nommé Lemlohes, âgé do 86 ans. passant 
au travers dos champs, s'était posts à un en
droit désert proche du sentier, et « tel un 
feuve II atténuait ea proie >. 

Dès que Mlle B. M. fut arrivée à «a hau
teur. Il bondit sur elle et tenta de lui faire 
subir les derniers outrages. La Jeune fille se 
défendit courageusement et à coups de grif
fes, à coups de pied, elle repoussa son agres
seur tout eu appeant « au secours >. 

L'acte d'un sauvage 
Devant cette résistance imprévue, Lemi-

ches se rua sur Mlle B. M. et la saisissant 
par les oreilles, lui cogna violemment la tête 
contre le sol. La victime continuent à pous
ser des appels désespérés, le triste individu, 
saisissant do la boue, l'introduisit de force 
dans la bouche de la malheureuse fillette. 
Celle-ci, à ce moment, épuisée par la lutte 
qu'elle avait soutenue et par les-nombreux 
coups qu'elle avait reçus, s'évanouit.'Peut-
être le sinistre individu seralt-ll arrivé à ses 
fins si un secours Inespéré n'était venu ren
dre à Mlle B. M- sa liberté. 

Sauvée grâce à des passants 
En .effet, au moment où Lemichez atta

quait Mlle B. M., deux ouvriers revenaient 
de leur travail en bicyclette. Ils roulaient 
dans l'obscurité, sans lumière, et furent pré
venus à hauteur du sentier où se déroulait 
le drame, que des gendarmes étaient en fac
tion une centaine de mètres plus loin. Immé
diatement ils empruntèrent le sentier en 
question et purent assister à la fin de la 
scène que nous relatons ci-dessus. 

Devant cette apparition, Lemichez, laissant 
sa victime pantelante, s'enfuit à toutes jam
bes, mais il avait été reconnu et son arres
tation par la gendarmerie fut opérée peu 
après A la suite d'un interrogatoire de M. 
Hénaiit, juge d'instruction à Lille, cet Indi
vidu a été laissé en liberté provisoire, mais 
il sera néanmoins poursuivi pour tentative 
de viol et coups «t blessures. 

Quant à Mlle B. M., à la suite de cette 
agression, elle sera obligée de garder la 
chambre pendant trois semaines. 

G. M-

Un exposé de M. Mania 
sur la politique extérieure 

de la Roumanie 
M. Maniu, président du Conseil, a fait aux 

représentants de la Presse les déclarations 
suivantes : 
. « Le gouvernement entend conserver ses 
alliances et ses sentiments amicaux envers 
toutes les nations avec lesquelles la Rouma
nie désire vivre en amitié au service de la 
paix et du genre humain tout entier, • 

Comme' on lui demandait si une puissance 
étrangère avait- joué un râle quelconque, di
rect ou indirect, dans le changement du ré
gime, M. Méniu a rîporidu. du "aucune puis
sance n'a eu et ne" pouvait avoir un tel rôle. 

Un journaliste demandant ce que ferait le 
gouvernement roumain dans l'éventualité du 
retour de l'archiduo Otto en Hongrie, M. Ma* 
ntu a répondu: 

M L'attitude du gouvernement à cet' égard 
est catégorique. La base de notre politique 
est le respect des traités de paix qui pré
voient entre autres que les Habsbourg ne peu
vent pas revenir sur le trône de Hongrie. 
Par conséquent, le gouvernement roumain 
est et sera contre l'accession d'un descen
dant dés Habsbourg au trône de Hongrie, 
même une simple tentative dans ce sert» 
pourrait comprometre l'avenir de la Hongrie 
et de ta paix. » 

Au sujet du mémorandum Briand. M. Ma
niu a déclaré: 

« Je s'il:" heureux d'avoir l'occasion d'expri
mer ma satisfaction d'une telle initiative. J<< 
suis partisan de cette Idée et considère qu'elle 
donnera des résultats. Je suis convaincu qu« 
cette td*o qui s'affirme aujourd'hui, surtout 
comme une force morale, se développera dsns 
l'avenir comme une réalité pratique et elle 
aura notre concours entier. » 

E C . 1 C S _ . _ _ 
exier CARNET 

CALENDRIER. — Mardi 17 Juin 1930 
Soleil : Lever s 3 h. <s ; coucher s 19 h. as. 
Lune : Lever à 33 b. M : couiher a 9 h. 30. 
Aujourd'hui : st-Manuel. Demain : Ste Olga. 
MtTtOROLOOiI. — Station de Lille : obser

vations faites la* is Juin * 18 heures : 
Baromètre 7S3 m/m. bslst* depuis, la veille à 

9 h., s m/m 1. 
Thermomètre : (ronds — .« ; Mlnima 13.0 atteint 

à t heure ; Maxlma. 30.8 atteint S 16 heures. 
Etat hygrométrique, S3 ; Hauteur d'eau tombes 

depuis la vaille a • h.. S m/m S : DirecUojt .lu 
vent. Est ; Fore», modérée : Direction des nuage», 
sud-ïst ; EUt du ciel, très nuageux. 

Tenu» probable pour aujourd'hui : un peu 
chaud, quelques ondées. 

PRÉVISIONS 0* L'OFFiOa NATIONAL. — Ré-
gien Mars. — Temus brumeux et orageux, quelque. 
averses et orage» ; rente de NOM, 3 à 6 métrés, 
même tampératux». 

Des orages dévastateurs 
sur toute la France 

s i • 

( •UITt 0 1 LA PRIMItRE PAGE) 

Un village ravagé 
Au cours de ce mémo orage, d'énormes 

dégâts ont été causés dans la commue de 
Resson, située dans une cuvette an pied de 
pentes abruptes d'un coteau dénudé. Le vil
lage présente un aspect lamentable : malsons 
démolies, rue» défoncées, routas coupées. 
I.ès poteaux de la ligne électrique à haute 
tonsion, abattus par le cyclone, rendent enco
re la circulation plus difficile. Des moutons 
et une quantité do poules et lapins ont été 
noyés. La troupe procède au déblaiement 

Une femme accrochée 
par les cheveux 

A Resson, un aqueduc souterrain s étant 
rompu sous la poussée des eaux et ta me 
principale ayant été transformée en torrent, 
Mme Cornus a été entraînée, mais fort heureu
sement elle es» restée accrochée par les che
veux aux dents d'une rateleuse-lieuse. Elle 
a été retirée de sa dangeureuse position et 
transportée à l'hôpital de Bar-le-Duc. en rai
son des nombreuses blessures qu'elle porte 
sur tout le corps. 

Ajoutons que l'orage a également causé de 
graves dégâts dans les communes de Nalves-
Devant-Bar et Rosières-Devant-Bar. De la col
line qui domine Naives, a dévalé un flot de 
boue et de pierres. 

Pendant l'orage une motocyclette 
fut prise en écharpe par un 

autobus : 2 blessés grièvement 
Hier soir dimanche, dans la traversée du 

village de Piertefitte-Sur-Aire, alors qu'un 
orage éclatait, un autobus a pris en écharpe 
une motocyclette montée par deux hommes 
qui, grièvement blessés, ont été transportés à 
l'hôpital de Bar-le-Duç. 

Les récoltes de la région de Reims 
détruites 

• La nuit dernière, plusieurs orages d'une 
extrême violence, accompagnés de trombes 
d'eau et de rafales de grêle, se sont abattus 
sur toute la région située autour de Reims. 
Dans les communes de Witry-les-Relms, de 
C.ernay-les-Reims et de Lavannes, les récoltes 
ont été détruites. La foudre est tombée en 
divers endroits, causant des dégâts aux ins
tallations électriques. Elle a incendié une ï-ar-
tle de la caserne de gendarmerie de Ville-su r-
Tourbe (Marne). Les orages, qui se répètent 
presque chaque Jour depuis une huitaine de 
jours causent dans les régions de vignobles 
et dans les centres agricoles unç véritable 
consternation. 

Dans les autres parties 
de la France 

LE MA»*». — Au cours d'un violent orage 
qui s'est abattu sur la région de Mortagne 
(Orne), la foudre est tombée à plusieurs re
prises sur des fermes, endommageant les toi
tures, notamment à Saint-Longis, Mauves-sur-
Huine, Pervenchères et Bezoches-sur-Hoëne. 
où un incendie a détruit en partie un vaste 
bâtiment. De gros dégâts ont été occasionnés 
aux cultures par l'eau et la grêle; le réseau 
téléphonique a eu fortement à souffrir et les 
communications ont été interrompues de Ion. 
gués heures. 

ALENÇON. — Un violent orage, qui a duré 
huit heures, a causé de graves dommages aux 
prairies et malsons des arrondissements 
d'Alcnçon et de Mortagne. De nombreux ani
maux ont été foudroyés dans les herbages, 
notamment à Colombiers, Semallê, Roche, 
Mabile et Coulonges-sur-Sarthc. 

AUXERRE. — Les dommages causés aux 
récolte» à Auxerre et dans les communes envi. 
runnantes par la trombe d'eau de la nuit der
nière STTfrt- évalués a fJusieurs millions.-La 
foudre a brisé quatre pierres tombales au 
cimetière d'Auxerre. Elle est tombée 6ur la 
maison de M. Duprey, conseiller d'arrondisse
ment à Monéteau, qui a subi un légère para
lysie d'un bras, 

CHAMBÉRV. — Un violent orage, qui a 
éclaté sur la région de Maurfenne. a causé 
d'importants dégâts dans la vallée des Arves, 
où les torrents ont emporté d'énormes quan
tités de terre et de matériaux de toute sorte. 
La* plupart des voies de communications et 
notamment la route 16, sont coupées. Une 
équipe a étts demandée au service des Ponts 
et Chaussées pour rétablir la circulation. 

NIMES. — Les orages continuent à s'abattre 
chaque jour sur la région. Hier, une violente 
ondée précédée pendant une demi-heure par 
la chute de gros gréions, qui ont causé d'im-
portants dégâts, s'est abattue sur la région 
du Grau-du-Rol ; en certains endroits, la ré
colte est compromise. 

On signale également d'importants dégâts 
dans les régions de Blois, Beauvals, etc. 

Des dégâts dans la région 
de Valenciennes 

Lundi, vers deux heures du matin, un vio
lent orage s'est abattu sur Valenciennes et 
sur la région. 

Ce nouvel orage a occasionné des dégâts 
assez importants; la foudre est tombée no
tamment à La Briquette et à Onuiiing occa
sionnant des dégâts à des immeubles, sans 
atteindre heureusement personne. 

A LEERS 
Pendant la nuit de dimanche à lundi, un 

violent orage « éclaté a Leers. La foudre esi 
tombée sur le poste électrique de la Place, 
où elle a brûlé un transformateur d'une 
valeur de 10.900 francs, 

EN BELGIQUE 
Les orages qui se sont succédés hier, à Bru

xelles et dans les environs ont cause des dé
gâts aux lignes téléphoniques. La foudre est 
tombée sur de nombreux pylônes, à Woluwe 
Saint-Pierre, un ouvrier ariqudtier a été fou
droyé; de nombreuses caves ont été mon
dées; les pompiers ont été requis en maints 
endroits tour vider les sous-so's. 

koJoiiFNti .qtKimgi 
CYCLISME 

Le GRAND PRIX de l'Union 
Sportive du Sud, est enlevé 
brillamment par Vanisberghe, 

du Cyclo-Club Canteleu-Lomme 
sur bicyclette « Flèche d'Or », 

pneu* « Wolber » 
L épreuve mite sur Pied par il. Antrop, a dVe-

I%.I dimanche un énorme succo», loi coureurs »ur 
les lu inscrits. M présentèrent au départ et dur*nt les sa km. du parcours se livrèrent une bataille 
acharnée. 

Le» primée revinrent s André vanderpianck «u 
premier tour et à Baymond Déporter* au secoua 
tour. 

LI CLASSIMINT 
ter George. Vanla»b»r*;h» (C.C.O.L.) sur cycle 

FLIOHI D'OR, pneu» Welb»r ; 9. Ludirlc Leie». 
iVC.C.D.) »ur eyel* WALTOR i J. Orner fanant, 
(U.C.L.), sur eyel» OULIIOR | 4. Oscar Oecombl» 
(V.O.D.) ; s. Jean Didier : S. Gustave V'aoïpoucke 
T. Eiimond Duboi. ; S. George»' Caron ; S Paul 
Decuitig-nies : to. Julien Deanulles ; il. Julien 
liekester ; 18. Gaston Dalbecque t 13. Msrtin stat
ion ; n. René Larorte ; is. Marceau Tbson : ifl. 
Albert Desrumaux ; 17. Raymond Depoortère, etc.. 

Débutant» : ter George» Caron (P.A.O D) ; '.'. 
Paul Decottlgnies (O.CÏaf.) : 3. Loui, Lavlenne 
(V.CO.L.) ; 4. Albert Vesler ; &. Victor Detnrge ; 
S. Julien Mouton ; T. Charles vanstebaert ; a 
Emile Peter» ; 9. vamtteteiboom ; to. René Du
bois ; il. Emile Delcombt ; 13. Joseph Bleuie. 

Urbain Lamoureux, du Vélo-Club 
Croisé-Laroche, sur bicyclette 

« Derammelaere », gagne Was-
quehal-Quesnoy (2 fois) 

Celte épreure obUnt dimanche un énorme succès 
Le représentant du V.c.C.L. t* sauve peu après ,e 
départ et pas»* au 1er tour arec 4 minute» d'avan
ce. Malgré un» crevaison au second tour, il fran
chira la ligne d'arrivée très une minute d'svanc* 
sur le second. 

LE CLASSIMINT 
1er Urbain I.ainoureux. du Vélo Club CrOlsé-La-

roene. accomplissant le parcours en 3 h. o», sur 
oyel. DIRAMMILAia* i 3. Bra»seur. C.C.C.L,. 
cycle FLIOHI D'OR, Rn»u» Woletr, s 1 TU. ; .;. 
Mesdag, du V.C.T., sur oyel» OISLAIRI ; t. P. 
Nledergang. V.C.CX. ; 4. rjelobelle V.C.I. ; 8. 
Chocquel : 7. Meenil ; 8. Barbier ; 9. stevens , 
10. Novello ; il. Dumortier. V.C.C.L. ; lt. Maseeie. 
13. ïvo Nuyttens ; 14- Loui» Foleke. 

Le challenge e«t gagné par le Vélo Club du 
Cr->lsé-Larocne (Ui-ll i 14 points), devant le VËJO 
Club Tourquennois. 

LI CIRCUIT DIS FRANOS A TOURCOING 
La Pédale de» Franc» qui devait organiser cette 

épreuve annuelle dimanche 33 Juin t 15 h.. se trou
ve dans l'obligation de la reporter S une date ui> 
teneur», la municipalité n'ayant pas accordé l'au
torisation en raison des fêtes quadriennales du 
Blanc-Seau. Les coureurs ayant versé leur cugago-
ment peuvent retirer leur argent. 

L I CHAMPIONNAT D I FRANCE 
L'une des principales épreuves, le Championnat 

de France de demi fond derrière moK, y, leite, gui 
devait se disputer dimanche au Parc des Princes, 
avait été teportee a lundi, par suite de la pluie. 
La distance était de 100 km., plusieurs coureurs 
ont été victimes de pannes de motocyclette, notam
ment Paillard ; celui-ci avait pris le commande
ment de u course, tout en battant les records lo
caux jusqu'à 40 km., lorsque la machine de »on 
entraîneur eut une première panne. Laco.ueh.iy 
passe eu tete. Peu après PaUtsrd était encore vic
time d'une panne do moto et devait abandonner. 
Toujours par suite do pannes de moto, wrago 
abandonnait au 5Se km. ; Marronnier au 90e. 

Voici 1rs résultat* : i. Charles Lacquebav, en 
1 h. 33 m. lt s. «A ; 3. Auguste Wambst a ;, tours 
et lot) mètres ; 3. James Aubert a 5 tours et 300 mé
trée : 4. Sadl Leport a g tours ; S. Catudal a 
14 tours. 

Lacquebav a battu les records locaux des 50 et 
60 km dans l'heure tt km. aïo ont été parcourus. 

L'épreuve finale pour le titre de Champion œ 
France d» cette catégorie mettra en présence le 
307. sur la méuin piste, les 3 gagnants des séries, 
c'est-à-dlr», Charles Lacquebay. François urago <• 
Georges Paillard. 

ATHLÉTISME 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
DE D E U X I I M I CATÉCORIE 

Voici les résultats complets de cette compétition 
qui eut lieu sur le terrain de l'Iris Club Lillois : 

100 mètres — îer. Saive US.S.B ; 3». Gulbert 
EA C. : 3e. Podevin A O ; 4e. Chevassu» E.A.C. 

100 mètrat. — 1er. Delerue IÎ.C.R 34 1/5 • 3e 
Chcvassus E.A.C. ; 3e. Despâtures I.C.L. 

400 mètres. _ ter. Podevin A.O. M" ; Ce. Dupont 
RCA. : 3e. Janssens ; 4e Burgto t.S.t.l. 

soo mètres. — 1er, Lebrun HCR. 3'6" 1/5 ; Se. 
Niulard I.C.L. ; Se, Vasseur A.AC . Je, Dewei 
I CL. ; 56. Plez fJ.S.S B. 

1.5O0 mètre». — 1er. Leulllet 4'34" 3/3 : 3e Ruer 
F.O. ; 3e. Macarej I.C.L. 

3.000 mètre». - 1er. Cobou A S.P.T.T. ; Os. De-
wnlf R.c R. : Se Rlitnon A SB. : 4e. Donav AS.B. 

ne mètres haie». — 1er. Wlndpasslnger 18 ' 
E.A.C. ; 3. Montlgny F.O. : 3. Balavoine A.AC. 

R»lait 4x100. — 1er. S. Sous le-Bois ; 3e. US. 
Bruay. 

Râlais 4004-SM-i-iOtt-lM. — 1er, B.c. Roubalx ; 
3e. I.C. Lillois ; 3e. Bruay. 

Saut en hauteur. — 1er Gossart CSV A 1 m. 6g; 
Se Commeyne I.C.L. i m. «s : 3e. Boulet U.S.B. 
1 m. 65 ; 4è. Pernot E.A.C. i m. 6». 

(aut en langueur. — ter. Guibert E.A.C. S m. tO: 
3*. Steels I.C.L. « m. 19 : 3e. Bernaert E A.C. 6 ni. 
14 ; 4e Hamlez I.C.L. 5 m. 94. 

Saut a la percha. — 1er. Vivlande R.C R. 3 m. 10; 
8e, Letun» R.C. Albert 3 m. ; 3e. Pré O.T. 3 m. 95; 
40 UlOls E.A.C. 3 ni 95. 

Laneemtnt Ou poids. — 1er. WlndpasHngcr E.A.C. 
n ra. 29 : îe Chevassus E A C. Il m. 14 ; 3e. 
Clercx B.C.n. to m. 04 ; 4». Lefranc F.O. 10 m. 63 ; 
5e Lancelln FO to m. 57. 

Linéament du disque. — 1er. Lagache TJ.S.C. 
as m. m : 3e. Osstelain R C R. 33 m. so : 3e. Bulvct 
O.T 33 m. (5 :' 4e. Pernnt A.A.C. 33 m. 17 

Lancement Ou Javelot. — 1er. Windpasslnger 
E.A.C. « m. Il ; 3e, Noulet A.A.C. 33 m. . Se. 
Lancelln 41 m. St. 

Ola»e*m»m du Challenge Vanet. — 1er. E.A.C. 
83 ; Se. R.C R. 33 ; 3e, I.R.I S. 19 ; U.S.S.L.-Bols. 
13 ; A.A.C. 9 : F. O. T. 

BASKET-BALL 

FINALI DU CHAMPIONNAT DU NORD 
RÉSERVE DO D. H. 

Olympique Lillois 1B b»t « l . l l . Olgnle» 10 
par SS A M 

Dès ls début du match, l'équipe Olympienne 
s'avère nettement supérieure a sa rivale et la 
domine de bout en bout malgré quelques réactions 
de* mineurs et la mi-temps arrive sur >e score de 
30 S 5. 

A la reprise. Lille continue s dominer et aug
mente de plus en plus soo avance pour arriver an 
coup de sifflet final sur le scere de 68 S 13. 

Cette victoire «ieat récompenser l'OquIpe qui. ai 
cours ois lo siiiOO. se montra nettemsot ls men. 
ieurS. gagoant>t3 matebes sur il MUOS et récom
pensa ié» Offerts éMployes par son proWMBt M. 
Kretzscbmar. qui fait t Jut pour implanter dons le 
Nord lo beau sport queet ie basket. 

JEU DE PAUME 

Avant le championnat du Monde 
HIER, A L£ QUE8NOY. LA &ÊIXC-
TION FRANÇAISE A EU UN DEBUT 
PROMETTEUR EN DISPOSANT DU 

S. C. D'ANDEREECHT 
Si le football, en pleine période de son activité, 

mobilise lis masse* conquise» par c» grand spoit 
d'équipe, oo o* peut nier <iue I* • Jeu de Paume ., 
particulièrement dans le Sud do notre déPSrtoment 
du Nord, tient une placé sinon équivalente, tout 
au moins intéressant», ainsi qu en o tomolgoé le 
Journée de dimanche a Louvroil ainsi que ie 
confirme celle de lundi a Lé Quesooy. 

Devant plusieurs milliers d» personnes, aux le 
baliodrome Quercitaiu, et bien que ce fut un jour 
d» semaine, le» Cinq paumlers français sélection
nés pour représenter les couleur» nationales tu 
championnat du Monde, à Bruxelles les si, • et 
33 juin prochains, ont suscité un tel Intérêt, qu il 
(aut reconnaître, avec satisfaction que la Paum« 
est bien l'un des sports les piu» populaire» do !o 
taison ostivele. 

Pour faire admirer toute la beauté, toute l'éie-
Î:auce, toute l'agilité, toute l'adresse que decèe 
a pratique ds ce Jeu ancestral, si longtemps appe o 

• Pelote Balle », nos représentants surent, en la 
forte équipe de» belge» du SO. Audsrlecht. de* ai. 
versalres valeureux, dignes des qualité» exception, 
nelles qui leur permirent d'accéder a l'honneur Ce 
la sélection. 

En la circonitanco. la Fédération du Jeu ce 
Paume a su distinguer les meilleurs entre les meil
leurs après un long travail préparatoire dont il 
faut les léllclter. Puisse son labeur patient donner 
les résultats qu'il mérite, c'est-à-dlr» • tenue bo-
norablo a Bruxelles, devant les outre* sélections 
étrangères. 

U est d'ailleurs permis de l'espérer. M moral, 
cet adjuvant Indispensable pour rendre Irrésis
tible l'évolution d'une équipe, cet solide dans le 
team français, et. en cette ultime étape de prépa
ration avant les • Trot» orandes journée» », Il v 
a lieu de féliciter le» personnalité» qui vinrent, 
B»r leur présence «t pSr la parole, préparer 1« 

irraln de la victoire qu» 1*» muscles éprouve! 
Os nos cinq nationaux s'emploieront a conquéru 
avec vaillance. 

Que le triomphe soit complet, c'est c» que sou
haite ardemment le « Réveil du Nord », dont l'at
tachement profond au Jeu d» Paume se surn-i •> 
annuellement par la remise de la Coupe o» Fran
ce perpétuelle. 

Cette journée de Le Quesoor fut, cela se conçoi', 
le prétexte a une manifestation franco-belge, ou 
l'amitié M donna libre cours notamment au ban
quet et à !a réception a l'Hôtel de Ville par l.i 
Municipalité. 

Sur le baliodrome, belges et français rivalisèrent 
d'ardeur, a la grands Joie des spectateurs, Finale
ment nos nationaux l'emportèrent par 13 Jeux 
contre lt S l u i t adversaires, apré» avoir mono a 
la première pause par & jeux à 3, et S la seconde 
par 10 A 7. 

Une fête sans musique n'o pas l'Allure magnifi
que qu'on lui souhaite bien souvent, h'er l'Har-
in nie. Municipale de Le Quesnoy sut donner un 
cachet particulièrement brillant à celle qui fit 
honneur au Jeu de Paume. M. S. 

BOXE 
LC CALA O'AUCHIL 

Voici les résultats : Joly. AuchcJ. vainqueur de 
Warembourg Her l̂n-Couplgny, a l'unanimité ou 
jury : Lambert, Auchel, vainqueur par itnock-ont 
au 4e round, de Metgy, de Barlm : liulllemen i. 
d'Aucbel vainqueur do Deefossé. de Hersin-OOupi. 
g«jr aux points : Qcbroux. d'Auchel. vainqueur de 
liouriet, de iiarlln. par abandon au 5e round ; 
nef«r Jeune. Auchel. fait match nul contre Hédcle-
haud. de Lens : match revanche entre ClSlret. 
Auchel, vainqueur de Crauc nar abandon au <;* 
round ; Defee Aine. Auchel. vitnqueur de ktOOcart, 
d'Anzln. aux pvints. Dc-fer devient ain«i le challen
ger contra Wnillamy. pour le titro d» champion 
de France, poids légers. 

LA ORANDE REUNION DO TUNIS 
EST REMISE AU 2S JUIN 

Sporllello ayant du suspendre son entraînement 
pour raison de santé, les organisateur*, de la réu* 

leur 
mon du 33 Juin a Tupis^viennent , 
professeur.pubus. i*!«TT*MtiW ,»• 
réunion «M .«>tinflnr_h*.»irtvarH\ Tft . , „,..„.. n » »4M9»fivcTnciit, 
.... tif prv fessons. BonOatslen a .avxseté..-i*»^ 
le diinanrhe 29 Juin, au stade Vélodrr.me de Tunis 
que nos deux concitoyens Vermaut et Gydé Jenne 
seront opposés aux deux excellent», boxeurs Tuni
siens. SP rtlello et Pérez. dans des combats d'une 
Importance capitale : la rencontre Vermaut-Spr-r 
tlello comptant pour le championnat de Fran • 
des mi-lourds, et celle do Gydé ,letino-p**rez devar: 
désigner le challenger de Kld Oliva, champion ('< 
France, poids mouebes. 

HIPPISMH 
COURSES A VINCENNE» 

PREMIERE COURSE. — Prix de Chaumom f 
partants/ : l. Café Noir fCarrél g. 40 ; ni. lO-SO. -
3 Daphniiie 'P. Gltton) pi. 13.50. — 3. Elva IA 
Forclnal) pi. ' 

DEUXIEME COURSE — Prix O» Langraa ftl 
partant») : 1 Express (M. Canelle) lt. 49 ; pi. IS 
— 3. Erlckelfen (De Moussar) pi. 47 30 3. Eglan-
tlno III (Bond») ni 30. 

TROISIEME COURSE — Piix Théophile. LallOuel 
(i partante : 1. Cabane Vauban IRC Simonard) 
g. 8 ; pi. 0. — 1. Clair de Lune III (H. Picard) 
pi 9. 

QUATRIEME COURSE. — Prix Ou Président ds 
la République (10 partants) - De*d heat pour la 
seconde place : I, Etlgny (Rlaud) g 47 ; pi. 0. — 
3. Emblème Royal IH. picard) pi. 7. — 3 Enfant 
de Troune (L. Pottler) pi. S. 

CINQUIEME COURSE. — Prix d'xlenoan (13 par. 
tants) : 1. Esix (C .Masson) g. 33 : pi. 13 SO. — 3. 
Celle Ex Champagne IV (Gayet) pi. 35. — 3. 
Benjamin III (Gégou) pi 1850. 

SIXIEME COURSE. — Prix Kalinia (II partants;• 
I Fldus (L. Foreinal) g. 19.50 : pi. 8. — l Fakir 
V (Gouln) pi. 7sn _ s. Floral» (Gougeon) pi So. 

SEPTIEME COURSE. — Pris de salnt.sevar (3 
partants) : 1 Dragey (L. Goulpeau) g. 36 : pi. 
II — 9. Caviar (M. de la Forest. pi. 8.30. 

DEUX GRAVES ACCIDENTS 
de chemin de fer en Algérie 

Ea arrivant à la station d'El Afroun, un 
train qui venait de Cherche!! a déraille entraî
nant plusieurs wagons de marchandises, crut 
sont gravement endommagés. Le chauffeur. 

L'enquête entreprise immédiatement sem
ble conclure a un sabotage. Un boulon ayant 
été placé sur Je rail entre deux joints. 

D'autre part, a GuyotviUe, deux trains trans. 
portant des membres des patronages de Fran
ce se rendant à Sidi Ferruh, se sont télesco
pés. Il y a 12 blessés, dont 3 grièvement : MM, 
Bémy Benzaglia. Eugène Wavre et Georges 
Delval, curés de Meurthe-et-Moselle. 
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RE8UME DES CHAPITRES PRECEDENTS 
Devant la Cour d'Assises de Montpellier, 

une jeune tille pâte et délicate, Pulchérie, 
qu'on appelle plus souvent Chérie, comparait 
pour l'assassinai de la cndteiaine du l at-Hose, 
qui Va recueillie et élevée depuis sa nais
sance Sept mois avant le dénouement ae 
cette affaire, Claude Varagniez, avocat paru 
sien, était venu passer, avee sa famille ses 
vacances chet sa tante, la châtelaine du fat. 
Rose, Chérie, appelée par une paysanne La 
Manette, a ion lit de mort, avait appris 
le secret de sa naissance : Claude est son père, 
sa mtre. une vendangeuse qui, se croyant 
abandonnée par Claude déposa son enfant d 
la grille du château puis se noya. En rega
gnant le logis. Chérie doit se cacher dans un 
cellier pour ne pas être surprise par Mme Va
ragniez, qui est en conversation avec son 
neveu Ce dernier la supplie de lui rendre un 
immense service. Sa tille va se marier d un 
jetais avocat. H voudrait la doter pour per
mettre au jeune ménage de s'établir et de
mande raide de sa tante. Cette dernière lui 
avoue qu'elle Va aimé. Il n'a jamais rien de
viné de cet amour. Chérie, cachée dans le 
cellier, ne perd rien de ce dialogue. 

Mme Varagniet par vengeance a déshérité 
Claude : elle lui exprime sa haine. A bout. Il 
s'empare d'un couteau, <jf J'en ttVXÎ* É£u 

C'est toi, papa... tu en as fini, avec 
tante Agathe ?*.. As-tu vu Chérie T... Je 
voulais me rendre compte si alla était 
vraiment malade, je suis entrée dans sa 
chambre... personne... 

Et Marie-Thérèse, dont les cheveux dé
noués flottaient sur le peignoir de flanelle 
bleu clair qu'elle passait afin de faire & 
son aise sa toilette de nuit. — soulevait en 
parlant, d'un air un peu inquiet, la bougie 
allumée-

L A flamme vacillante éclaira en plein 
la poitrine de Claude. LA jeune fille eut 
à peine le temps d'apercevoir sur la toile 
très blanche de la'chemise, comme de pe
tites éclaboussures toutes fraîches* 

Son père fit si rapidement un mouve
ment de côté qu'elle ne devait point da
vantage se rendre compte de la nature de 
ces taches, mouchétant de ronge son plas
tron. 

Sur le moment, elles n'excitèrent pas 
même sa curiosité : elle ne remarqua point 
non plus la décomposition effrayante du 
visage, qui relativement restait dans l'om
bre. 

Pourtant elle suivit d'un oeil étonné M. 
Varagniez juequ'à ce qu'il eût poussé la 
porte de sa chambre-

Il ne lui avait pas répondu une seule 
parole. Etait-il contrarié, fâché ?... Pour
quoi t.. 

La conversation sans douta avec tante 
Agathe lui donnait de l'humeur : le ca
ractère ds celle-ci allait si peu avec le 
sien, avec leur caractère à tous I 

L A leune tille, rentrée chei «lie. rasssm. 
. , bla en deux nattas las lourdes mèches su-

1 itrtih ftl» imi*"1*"'*" ciaaiii » te-

gitif reflet bleuâtre des chevelures très 
noires, qui se déroulaient plus bas que sa 
taille, l'enveloppant d'un manteau soyeux. 

Elle allait lentement, avec un mouve
ment régulier de ses mains blanches, lon
gues et fines. 

Des pensées vagues, très douces, ame-
naien sur ses lèvres, coup sur coup, l'é
bauche d'un sourire, tandis que ses pau
pières voilaient à demi ses prunelles hu
mides. 

Marie-Thérèse, avant de se mettre au 
lit, avait écrit à son fiancé, dont elle rece
vait une lettre chaque jour, eta qui aile 
répondait chaque jour. 

C'était a lui qu'elle songeait. 
Puis une ombre s'étendait sur son front 

ses yeux se rouvraient très grands, in
quiets, sous leurs sourcils rapprochés. 

Elle n'avait rien entendu, pourtant... 
d'en bas. 

Comme dans les très anciennes cons
tructions, auxquelles les propriétaires 
n'ont jamais éprouvé le besoin de faire 
d'autres réparations que celles absolu
ment urgentes, dans les chambres com
me dans les corridors, les parqueté étaient 
carrelés au château du Val-Rose ; or, en-
tre ces carreslages et les plafonds aux 
poutrelles épaisses, la couche de ciment, 
tassée par le temps, dure comme do la 
pierre, ne permettait point à la voix de 
monter. 

Et le drame avait été silencieux. 
Marie-Thérèse songeait en ces instants-

là a Chérie, qu'élis croyait au lit depuis 
longtemps, et dont le lit n'était mima 
point défait. 
- Bt ejla rfl-jOTt-ttt iL^.ttnf lrA A*M ce, CQ£-

ridor, où retentissait quelques Instants 
plus tôt le pas de son père, la voix forte, 
la voix d'homme de Mme Varagniez, ap
pelant, sans respect pour ceux qui dor
maient et qu'elle pouvait réveiller, s a fille 
adoptive ; elle craignait de voir tante 
Agathe pousser subitement s a porte â 
elle, pour demander ; 

— Est-ce que- vous bavarderiez ensem
ble, par hasard, à une heure pareille V 

Mais pas le moindre appel ; plus de 
bruit de pas sur les dalles. La jeune fille 
se coucha, souleva i trois au quatre re
prises la tète de dessus son oreiller, pour 
jréter l'oreille ; puis le sommeil la prit, ce 
sommeil des dix-huit ans, calme, profond. 

Pendant que ses paupières se fermaient 
presque malgré elle, Claude, au milieu de 
sa chambre, les bras pendants, le front 
bas, ressemblant à on de oas chênes vi
goureux dont la foudre a touché la cime, 
et qui resté debout, est atteint jusquau 
plus profond de sa sève, ainsi que sa fille 
une minute plus tût, écoutait 

Pensait-il que ce raie, qui n'était point 
sorti de la bouche de la châtelaine du 
Val-Rose, alors qu'il se penchait sur elle, 
allait arriver jusqu'à lui T 

Avait-il peur que quelqu'un n'eût en
tendu, n'eut aperçu l'atroce scène... et 
ne surgit soudain pour l'appeler assas
sin T 

Marie-Thérèse ne ee doutait de rien, 
Christiane non plus I II pouvait voir cette 
dernière de la place où il se tenait, par 
la porte béante mettant en communication 
leurs deux chambres, endormie dans lo 

rand Ut eru^fiisUraii vasrnemept Ja yell-

Combien de tempo demeura-t-il ainsi, les 
pieds cloués au parquet, les bras le long 
du corps, le menton sur la poitrine t 

Quand il releva le front, une lumière 
blanche, celle de la lune qui se levait, em
plissait la pièce. 

Claude alla fermer la porte de commu
nication avec les précautions que ne lui 
inspirait pas la seule crainte de réveiller 
sa femme, mais la terreur d'un soupçon 
possible, terreur primant peut-être déjà le 
remords de l'acte commis dans une effer
vescence cérébrale, Qui le laissait irres
ponsable. 

Aussi doucement, avec ce tremblement 
de peur qui ne le quittait que pour le re
prendre aussitôt, il ouvrit une des fenê
tres, crispa ses mains sur la barre d'ap
pui, fermant lés yeux pour sentir passer 
le vent très frais. 

La pluie avait cessé, des nuages l'astre 
se dégageait dans son plein, br'llant com
me une sphère d'argent transparent. 

Après l'effroyable secousse des nerfs, 
l'afflux do tant* au cerveau, qui, d'un 
homme doux, absolument maître de lui, 
faisait un être furieux et féroce. Claude 
Varagniez ne pouvait éprouver la sensa
tion qu'il subissait chaque fois qu'il re
gardait dans le calme de la nature au re
pos, ces myriades d'étoiles constellant le 
firmament, d'un bleu assombri. 

Il n'y avait pour lui mie l'impression 
bienfaisante du vent sur son front, où les 
veines battaient à éclater. 

Et soudain, l'ouïe toujours aux aguets, 
il perçut un bruit. 

une sueur froide lui coula de nouveau 
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monta de la syncope, se retenant, pour no 
pas tomber, au balcon de fer. 

Puis, mû par l'instinct de la conserva
tion, lui donnant conscience de la néces
sité de se rendre compte « de ce qui se pas
sait », a u lieu de se rejeter en arrière 
et de pousser la fenêtre, il se pencha au-
dessus de la barre d'appui.,* 

Car le bruit venait du dehors... 
De ces deux chambres contiguës. qu'oc

cupaient au Val-Rose l'avocat et sa fem
me, et situées à l'extrémité du corps de 
logis, celle de Christiane seulement don
nait sur la façade du château. 

Les fenêtres de Claude ouvraient du 
côté de la ferme, et si la vue, s'étendait 
loin, vers le bois, à l'une t'.s extrémités 
du domaine, alla portait aussi sur les com
muns, la grande cour déserte, au moindre 
recoin maintenant éclairé. 

Et voilà que, à un angle de cette cour, 
Claude aperçut deux formes humaines, 
deux ombres fantastiques agrandies dans 
la lueur blanclu tombant d'en haut, qui 
freinaient quelque chose... sur le sol un 
long paquet lourd... ressemblant à nn 
corps. 

IV 

Les pas du meurtrier, heurtés. Incer
tains, s éloignant du théâtre du criSM^|* 
silesce s'était fait dans Tlmmenee ••"••• 
où gisait la victime, n devint bien*»» f** 
fOnd. , - -|a*4 

Puis a y «ut tout au fond de ^JP*7i 
vers le troa noir que formait 1 > » « * • . " 
cellier .comme un frolemeet, u s Btui' 
disttjjict et . é g e > 
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